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NATYOT

			
IL N’Y A PAS DE CHIFFRES
DANS LES RÊVES

			

			bonjour 

			
je ne vais pas me mettre à manger ma maison

			je ne vais pas ouvrir cette montagne en deux 

			ni avaler tes mains

			
je ne vais pas capturer une bête pour déposer sa peau sur mes épaules 

			je ne vais pas sourire dans des immeubles en feu 

			ni rire d’ailleurs 

			ni marcher sans chaussures 

			ou me laver avec du sang 

			
je ne vais pas retourner la terre avec mes cheveux 

			je ne vais pas me rouler dans les insectes des tombes 

			ni engueuler les morts

			ni déchirer les vitres 

			ou jeter mes couteaux 

			
je ne vais pas ronger les os du vide 

			je ne vais pas tomber 

			ni brûler d’ailleurs 

			
et ce sera parfait 

			

			Tout commence la nuit.

			
Les grottes imitent la nuit.

			
En mieux.

			
En plus ténèbres. 

			
On peut se fabriquer une grotte pour expérimenter le noir absolu.

			
Cela prend un certain temps. 

			
Je me tiens aux murs pour avancer dans le noir. 

			
Il est impossible de s’asseoir sur la lumière. 

			
Je te le jure.

			
La nuit est belle pour ses otages.

			
Je plains les nyctophobes.

			
Des gens pleurent parfois des nuits entières.

			
Le sommeil ne répare pas tout.

			
Les décisions de nuit sont souvent de mauvaises décisions.

			
Tomber dans des ronces la nuit.

			

      or      

			


			Ce qui est important fait trembler.

			
Personne ne sait ce qui est important.

			
Dans le crâne, il y a de l’eau.

			
Ce n’est pas de la salive.

			
C’est une eau pour faire flotter le cerveau.

			
Pour que le poids du cerveau ne soit pas trop lourd.

			
L’eau du crâne allège le cerveau.

			
Il faut maintenir le niveau de l’eau. 

			
Rester flottant.

			
Garder son cerveau flottant pour ne pas trembler.

			
Je me souviens de l’intérieur du ventre de ma mère.

			
On peut nettoyer ses souvenirs.

			
La mémoire fait des longueurs dans l’eau du crâne.

			


			    alors    

			


			Si les pensées et les rêves se mélangent, c’est dangereux.

			
On ne peut pas penser et rêver en même temps.

			
Si on le fait, on rêve uniquement de formes géométriques.

			
J’ai donné un prénom aux chiffres pour me souvenir d’eux.

			
Ce n’est pas nécessaire de tout compter.

			
Les chiffres n’ont pas le choix. 

			
Lorsque je me baigne en pleine mer, je pense toujours à la profondeur qu’il y a sous mes jambes. 

			
Je me dis un chiffre au hasard. 

			


			    pourtant    

			


			Un phénomène n’est jamais autonome.

			
Toutes les ombres sont noires et attachées.

			
La pluie sort de la mer.

			
Les cracheurs de feu imitent les dragons qui n’ont jamais existé.

			
Quand tout sera dur, le mot mou disparaîtra.

			
L’eau de transpiration est potable.

			
Les poissons boivent-ils ?

			
Si je pouvais choisir la cause de ma mort, je dirais : un orage.

			


			    sinon    

			


			

			Quand on rit pour rien, on est fou.

			
Parfois, on voit les gencives.

			
Les gencives sont roses, brillantes et mouillées. 

			
Rire secoue le corps.

			
Je ne comprends pas le processus des chatouilles.

			
Les animaux rient à leur manière.

			
Le sourire est sous le rire.

			
Mon père connaissait plein de blagues. 

			
Un jour, on rira de nous.

			


			    cependant    

			


			Je ne me retourne jamais.

			
Derrière, c’est fait.

			
Personne ne sait ce qui se passe dans son dos.

			
Seuls les dos savent.

			
Les dos sont muets.

			
Tant mieux.

			
Les dos s’exposent aux coups de couteau.

			
Les dos attendent les ongles.

			
Les omoplates sont les os atrophiés des ailes. 

			
Ma mère avait une cape.

			


			    de même    

			


			Les cordes vocales s’usent dès qu’elles existent. 

			
Les gens qui parlent beaucoup ont les cordes vocales plus usées que ceux qui se taisent. 

			
J’aimerais que toutes les cordes vocales se brisent en même temps. 

			
S’il n’y avait qu’une seule personne au monde qui pouvait parler,

			

			
moi par exemple,

			
est-ce que je murmurerais ?

			


			    par ailleurs    

			 

			
Quand on a le vertige on s’agrippe à n’importe quoi. 

			
Rien à voir avec « être une chochotte ».

			
Pousse-moi dans le vide et rattrape-moi plusieurs fois d’affilée.

			
Je ferai le signe de la victoire avec les deux doigts en forme de V.

			
Les précipices aspirent. 

			
Les trous mangent. 

			
Près du bord, on décèle toujours la fin de quelque chose.

			
Est-ce que Jésus avait le vertige sur la croix ?

			
Qui a fabriqué la croix de Jésus ?

			
Combien mesurait-elle de haut ?

			
J’ai vu plusieurs fois le film Vertigo avec mes parents qui adoraient Hitchcock.

			
Alpiniste, je ne pourrais pas.

			
Toutes les montagnes s’érodent. 

			
Il suffit d’attendre.

			


			    en tout cas    

			


			Les souvenirs se baladent.

			
Les souvenirs peuvent s’inventer.

			
Les souvenirs se prennent au sérieux.

			
Les souvenirs sont des zombies. 

			


			   par exemple    

			


			

			Une maison est un lieu clos, parfois trop.

			
La chambre est une maison dans la maison.

			
Va dans ta chambre !

			
Les rideaux cachent les secrets.

			
Mourir dans sa maison.

			
On peut aussi dire zonmai. 

			
Mourir dans sa zonmai.

			
Va dans ta chambre je te dis.

			
Home sweet home.

			
Les caves servent à conserver le vin ou les enfants malchanceux.

			
Maison d’arrêt. Maison close. Maison de retraite. Selon les besoins.

			
Se cacher sous le lit.

			
Aller prendre l’air.

			

			
Construire sa maison de ses propres mains les abîme.

			
On dit : 

			Cet immeuble est sorti de terre. 

			Les maisons poussent comme des champignons. 

			Rien à voir. 

			
Fuir.

			


			   alors que    

			


			Les ongles sont des cellules mortes.

			
On peut colorer les cellules mortes. 

			
Et creuser la terre avec.

			
Les ongles sont des petites pelles. 

			
Creuser la terre est un bon passe-temps.

			
Je me suis longtemps rongé les ongles, puis plus.

			
Dans le Guinness des records, la photo des ongles les plus longs du monde (les ongles en serpentin, tu vois ?) m’a toujours fascinée. 

			
Les ongles de la main dominante poussent plus vite. 

			
Griffer les visages.

			
Se griffer le visage.

			


			   et puis     

			


			On dit rarement bonjour sans rien attendre en retour.

			
Une approbation du regard peut suffire.

			
Toutes les formes de salut finissent par se confondre.

			
Dis bonjour au monsieur !

			
Les mains se touchent.

			Les bouches se touchent.

			Des gens se tirent dessus. 

			
La politesse a été inventée pour éviter la guerre. 

			


			    ceci dit   

			


			L’inquiétude est une vision de la perte qui est une hache. 

			
Prends une inquiétude, retourne-la et regarde. 

			
L’inquiétude pousse n’importe où.

			
Dans les narines, les pores, les plaies.

			
Il y a des mots inquiétants comme : meute.

			
La sérénité peut s’injecter dans le bras avec une seringue.

			
T’inquiète, ça va aller. 

			
Un jour les inquiétudes prendront toute la place. 

			
On leur dira poussez-vous, elles ne se pousseront pas. 

			


			    donc    

			


			

			On se provoque, on se dit qu’on ne doit pas le faire, on se lance des phrases parce qu’on n’est pas d’accord.

			
Ce n’est pas un problème.

			
Ça se transforme en air.

			
Tout le monde respire.

			
Tout le monde a des poumons. 

			
Les phrases vont dans les poumons.

			
Je suis comme tout le monde.

			
Ce que je dis n’existe pas.

			
Ce n’est pas un problème.

			
Tant qu’il y a de l’air, je parle.

			


			    et ouais    

			


			La respiration tuyaute le monde.

			

			
Arrêtez les poitrines et vous verrez.

			
J’aime m’endormir à côté de quelqu’un qui ronfle.

			
Le record d’apnée est de 11 minutes et 35 secondes.

			
L’inspiration, c’est du vent.

			
Expirer veut aussi dire mourir.

			
Ceux qui ne respirent plus existent toujours. 

			
I can’t breathe a dit George Floyd pendant 8 minutes.

			


			    ainsi    

			


			Le vent fait pencher les arbres dans le sens du vent.

			
Couchez-vous, dit le vent.

			
Et les arbres se couchent.

			
Un homme s’est pendu avec le câble de son ordinateur à la branche d’un chêne centenaire. 

			
Et dire qu’un chêne peut vivre mille ans. 

			
Le craquement d’une nuque fait le même son que le craquement de l’écorce des arbres.

			
On peut confondre.

			
Mon père disait : elle, elle peut aller au bois de Boulogne. 

			
Les hommes cachent les femmes violées sous des feuilles en automne. 

			
Il ne faut pas se promener la nuit au milieu des arbres en automne. 

			
Les secondes sont trop longues la nuit au milieu des arbres en automne. 

			
Les arbres sont aveugles en toute saison.

			


			    par contre    

			


			On ne peut pas toucher un bruit avec sa main. 

			
Mais on peut boucher ses oreilles avec ses doigts. 

			

			
Ou avec de la boue.

			
Quand j’écoute le silence, j’entends tout sauf le silence. 

			
Le silence n’est jamais seul.

			
Les bruits ont tous un nom de bruit. 

			
L’eau qui coule fait un son qui chatouille le clitoris.

			
Dans le mot insecte on entend le bruit de quand on en écrase un.

			
On crie essentiellement des voyelles.

			
Est-ce que les insectes crient ?

			
La bande-son de nos cerveaux n’est pas audible.

			
Si j’étouffais quelqu’un avec un coussin, le bruit sous le coussin.

			
Je pense souvent aux sons qu’on ne peut pas entendre.

			
Les gazouillis apaisent.

			Les babils aussi.

			

			Les hurlements non. 

			


			    autrement    

			


			Une seule personne peut faire une foule.

			
Il y a une voix dans chaque particule de notre corps.

			
Qui appelle et qui chante.

			
Le bouillon des particules.

			
Les machines nous envient.

			
Un jour, j’ai pleuré devant une machine.

			
On dit machine quand on ne se rappelle pas le nom d’une fille.

			
Je rêve d’avoir la peau transparente.

			
Tout voir comme dans les livres d’anatomie.

			
J’ai toujours aimé saigner du nez.

			
Les particules, les pauvres.

			

			


			    en plus    

			


			Le temps est régulier.

			
Il fait son travail.

			
La régularité est plus importante que le reste.

			
Le reste, c’est-à-dire les idées.

			
Le temps n’a pas d’idée.

			
Le temps ne s’apitoie pas sur son sort.

			
Pas comme toi toujours à te plaindre !

			
Le temps ne se fait jamais de souci.

			
Mes parents sont des personnes comme les autres.

			
Ils vieillissent régulièrement.

			
Sans discontinuité.

			
Ça soulage la terre entière.

			

			
On ne peut pas garder tout le monde.

			
Les minutes sont remplies de maladies.

			
Je ne déconne pas.

			
Je dis la vérité.

			


			    parce que    

			


			Rien ne remplace les mains.

			
J’ai caressé un SDF et il s’est endormi.

			
On s’est trompé de confort.

			
Les canapés sont remplis de mauvaises intentions.

			
Choisir un cercueil confortable est inutile.

			
L’addiction aux agréments du bien-être a fait beaucoup de victimes.

			
Des victimes molles.

			


			    en dehors de ça    

			


			J’imagine tout ce qui a été coupé depuis que les lames existent.

			
Les lames sont des ciseaux, des scies ou des couteaux. 

			
Il y a d’autres noms.

			
On peut voir du sang quand une lame tranche mais ce n’est pas systématique. 

			
Un gâteau n’a pas de sang. 

			
Ce qui est coupé en deux peut mourir ou faire deux parts et vivre séparément. 

			
Toutes les lames sont potentiellement des armes blanches.

			
Une arme blanche ne fait pas de bruit.

			
Est-ce qu’une tronçonneuse est une arme blanche ?

			
Je n’ai jamais enfoncé une lame dans un homme, une femme ou un enfant.

			

			
Je ne connais pas la résistance de la peau dans ces cas-là.

			
La lame d’une arme blanche peut être chauffée à blanc.

			
J’ai participé à une marche blanche en hommage à une personne tuée à l’arme blanche.

			


			    car    

			


			La puissance écrase les figures.

			
J’aimerais prendre un verre avec une personne puissante et lui dire qu’elle ne l’est pas.

			
Je faisais des bras de fer avec mon frère sur la table de la cuisine.

			
Je perdais toujours.

			
J’ai constamment cette image du bras de fer où le perdant a l’os du poignet saillant.

			
Un orgasme est puissant. 

			

			
Avoir la puissance pour avoir des orgasmes.

			
Mon père avait une grosse voix.

			
Les puissants sont puissants jusqu’à ce qu’ils tombent.

			
La surface de la puissance est en pente.

			


			    malgré tout    

			


			Les vagues sont invincibles.

			
Les vagues le savent.

			
Faire la planche. 

			
Tout quitter.

			
Je demande à ma mère comment elle se sent, elle me répond qu’elle fait des vagues.

			
Boire la tasse.

			
Fendre l’eau.

			

			
Si tu me regardes nager, regarde-moi bien.

			
J’avale l’écume.

			


			    quoi qu’il en soit    

			


			Quand on dit trame on pense irrigation.

			
Tout se tisse même ce qui n’a pas envie d’être tissé.

			 

			Je te donne la main, c’est déjà le début.

			
Nous ne voyons pas les mêmes couleurs mais nous leur donnons le même nom.

			
Dès leur plus jeune âge les yeux cherchent des fils, des liens, de la matière à tramer.

			
La connectique des vivants.

			
L’Homme de Néandertal pensait-il à nous ?

			
Tu ne dois pas te perdre.

			
Il y a des paramètres.

			

			
Bras dessus bras dessous.

			
Tu veux un morceau de mon sandwich ?

			


			    et surtout    

			


			Il ne faut pas faire confiance aux animaux.

			
Les animaux font des trucs avec leur regard.

			
Leurs yeux sont leur parole.

			
Personne ne comprend les yeux des animaux.

			
On le croit mais c’est faux.

			
Les animaux font ce qu’ils veulent.

			
Ils mangent des pierres par exemple.

			
Les animaux ne se déguisent pas.

			
Je pense au chien de ma mère.

			
Il s’imagine qu’il est pareil que moi (un enfant de ma mère).

			
Il bouge en dormant.

			Il réfléchit.

			Il se transforme.

			
Il ne sait pas qu’il est un chien.

			
Qui va le lui dire ?

			
Les animaux n’ont pas beaucoup de choix.

			


			    quand bien même    

			


			Mes parents ont oublié de me donner un prénom.

			
Ou bien c’était un secret entre eux.

			
Les secrets sont des excitants.

			
Les secrets sont des tumeurs.

			
Le feu peut tuer les secrets.

			
Je prends des claques si je dis ça.

			
Un aller-retour hyper fort.

			
Une fois qu’on t’a dit un secret, c’est trop tard.

			
Un secret se cale n’importe où.

			
Installez-moi des secrets dans le corps.

			
Je veux me venger d’être sans prénom.

			
Personne ne peut être sûr que j’existe.

			
Une chanson disait les yeux sans visage.

			
Je suis la chanson.

			
Je suis née au bord d’un étang.

			
Il faut se promener au bord des étangs les jours de grand soleil, on voit des bracelets qui brillent au fond.

			


			    néanmoins    

			


			Les gifles, les claques, les mandales visent la figure. 

			
Chauffent la figure.

			
La marque rouge comme un coup de soleil.

			
La tête qui virevolte.

			
Certaines personnes aiment être corrigées.

			
Gifle, claque, mandale sont des mots féminins.

			
Le bruit d’une claque fait clac.

			
Mettre ou prendre une claque peut se faire sans les mains.

			
Celui qui gifle se vide et ce vide l’envahit.

			
Le laisser seul.

			


			    de toute façon    

			


			Une forte déception laisse coi.

			
Si les bras tombent c’est que la déception est grande.

			
Des bras bûches.

			

			Des bras tubes.

			Ou plus de bras.

			
Ne jamais être déçu est une solution (pour les bras entre autres).

			
On peut s’entraîner.

			
Il y a des exercices. 

			
Par exemple, tu prends ta voiture et tu t’en vas.

			
Même avec les cheveux sales.

			
Tous les mots ravalés hydrateront ton corps.

			
La déception habite dans les gens.

			
Dans la population entière. 

			
Je me baigne dans la population entière.

			
Je fais une belle brasse. 

			
Celle des Jeux olympiques.

			
Coulée.

			
Avec les bras champions.

			
Les membres de la famille sont-ils des bras ou des jambes ?

			


			    bon    

			

			je peux m’asseoir calmement 

			je peux siffler calmement

			je peux m’éterniser en regardant la poussière faire des tours sur elle-même

			et en pensant aux blocs de pierre

			je peux 

			
il y a une histoire 

			entre chaque seconde 

			
je vais aller au zoo dire aux animaux qu’ils ne sont pas des hommes

			et je tuerai le temps pour qu’il se taise 

			
on ne répare pas les branches des arbres

			cassé c’est cassé

			on ne peut pas toucher son eau du corps 

			mettre les mains dans l’eau de son corps

			tout est caché

			la peau est parfaite 

			
on s’avance et on n’est rien 

			il y a des massacres 

			l’eau coule 

			
le calme reviendra demain 

			bois un peu avec ta langue 

			les gouttes de mon front 

			

			c’est comme la mer 

			

			La terre est rassurante, consolante, sédative.

			
Le buffle se couche dans la boue, c’est tout ce qu’il aime faire. 

			
Dans la terre on se roule pour rire.

			
Mais mon frère me frappe en faisant semblant qu’on s’amuse.

			
La terre sert souvent d’excuse.

			
Les marques des coups de la frappe sont des sortes de taches. 

			
Dans ma chambre d’adolescente je parlais à une tache au plafond.

			
C’était sympa.

			
La tache est toujours là.

			
Parler fait grandir.

			
Nous parlons pour sortir de nous. 

			


			    de ce fait    

			

			


			La pensée est liquide.

			
Il ne faut pas la boire sous prétexte qu’elle est liquide.

			
Sinon c’est la grimace du médicament.

			
On a du mal à boire sans savoir ce qu’on boit.

			
Il faut connaître les substances.

			
Il faut déterminer la composition des substances.

			
Un liquide épais n’est jamais accueillant.

			
Assieds-toi là.

			
Pose-moi ça là.

			
Les éclaboussures sèchent instantanément.

			


			    parce que    

			


			Les tempes sont les parties les plus plates de la tête.

			
Les tempes sont des murs de tête.

			
On peut y poser le canon d’un revolver.

			
Je sais pourquoi les gens se suicident.

			
Je l’ai toujours su.

			
Je te le dirai un jour. 

			
Se masser les tempes sans raison.

			
Juste pour le geste de tourner les doigts.

			
Et les yeux qui se ferment.

			
Il se passe toujours quelque chose derrière les murs.

			
Les tempes tiennent le cerveau. 

			
Les cheveux blanchissent là.

			


			    et donc    

			


			Il est impossible de connaître le sentiment de l’autre.

			
La confiance leurre.

			
Il y a du danger.

			
Le sentiment est comme Dieu.

			
Flou.

			
Je dirais d’une forme incertaine.

			
Qu’on peut modeler.

			
En faire une patate.

			
Il existe un cahier très épais rempli du nom des sentiments.

			
Quelqu’un a décidé de faire deux colonnes (les bons et les mauvais).

			
Tout le monde connaît les deux colonnes des sentiments.

			
Mes parents avaient le cahier.

			
J’ai inversé les colonnes.

			
Je préfère aller à la foire à la patate.

			

			


			    mais    

			


			Si tu avances dans une porte fermée, tu te cognes.

			
Il faut faire preuve d’ouverture.

			
Une porte cache un trou.

			
Sans porte, on n’entre pas.

			
En toquant, on fait une musique primitive.

			
Sonner, s’enfuir et rigoler.

			
Les portes sont les amies des fenêtres. 

			
Porter une porte.

			
Les portes du paradis ont un rapport étroit avec 72 vierges qui attendraient impatiemment de l’autre côté. 

			
Sous l’eau, il n’y a pas de portes.

			
Sous l’eau, tout est possible.

			

			
Et les clefs alors ?

			
Dégonder.

			


			    évidemment    

			


			Devant un obstacle, souvent on fond.

			
Il y a beaucoup de personnes fondues.

			
On a tous un obstacle en commun.

			
Les athlètes du 400 mètres haies m’impressionnent.

			
On peut trouer un obstacle et regarder à travers.

			
Sans obstacle devant nos yeux, on peut voir jusqu’à 4,7 kilomètres. 

			
Faire demi-tour.

			
Tu connais la blague de l’obstacle qui se prend pour un enfant ? Elle est drôle. 

			
Je viens de l’inventer.

			

			
Mon père aurait bien ri.

			
Imagine le mur si je deviens une brique et que je me multiplie.

			


			    bien entendu    

			


			Pour se donner du courage on doit prendre un tronc sous chaque bras.

			
C’est une bonne solution, merci.

			
Est-ce que ceux qui disent « n’aie pas peur » n’ont pas peur ? 

			
J’ai été courageuse cinq ou six fois en tout.

			
Une fois en nageant j’ai traversé un banc de méduses géantes.

			
Mes parents ne m’ont pas crue.

			
Personne ne va plus loin que le courage.

			
Se couper un doigt doit en demander beaucoup.

			

			
J’aime bien la phrase précédente car il y a deux doi(g)ts qui se touchent.

			
Le courage peut se donner ou se perdre.

			
Comme un ballon.

			
de football. 

			de volleyball.

			de basketball. 

			de handball.

			


			    en fait    

			


			Il y a des détails partout.

			
On peut disséquer.

			
J’observe les vaisseaux sanguins sur les joues.

			
On dirait des fils emmêlés.

			
Minuscule vie qui se montre.

			
Raconte.

			

			
J’écoute les vaisseaux sanguins sur les joues.

			
Ils ne se détournent pas du sujet.

			
Ils ne se défilent pas.

			
Je ne me suis jamais cachée mais je me suis souvent perdue.

			
40 % des personnes qui disparaissent ne sont jamais retrouvées.

			
Il y a tellement d’endroits sur la terre.

			
Les détails comptent.

			


			    bien sûr    

			


			En regardant la mer, tu peux voir ton avenir.

			
C’est mieux que les lignes de la main.

			
Mon père me disait : quand je ne serai plus de ce monde, tout sera à toi.

			
Tout quoi ?

			
On prend forcément la place de quelqu’un qui a pris la place de quelqu’un qui a pris la place de quelqu’un qui a pris la place de quelqu’un qui a pris la place de quelqu’un qui a pris la place de quelqu’un qui a pris la place de quelqu’un qui a pris la place de quelqu’un.

			
Le temps imparti.

			
Le galop. 

			
Un cheval qui galope est un cheval heureux.

			
Personne ne dira le contraire.

			
Je veux bien échanger mes jambes contre celles d’un cheval heureux.

			


			    en tout cas    

			


			Les décisions m’attendent.

			
Trois mille phares de voiture pointés sur moi.

			
Une décision décide seule.

			

			
Une décision ne se trompe pas.

			
Tu aurais dû m’écouter !

			
Les décisions n’ont pas d’oreilles.

			
J’ai pleuré dans mon assiette.

			
J’ai mouillé mon pain.

			
Les décisions se collent sur les visages.

			
Le visage qu’on a quand on meurt c’est celui de toutes les décisions qu’on a prises.

			
Si tu ne prends aucune décision dans ta vie, tu mourras avec un visage de bébé.

			
Le hasard fait des miracles.

			
Hésitons encore.

			


			    puisque    

			


			Les idées s’échappent de la terre et tournent dans l’herbe.

			
Elles tournent carrément vite et longtemps.

			
Dans l’herbe, il y a de l’herbe aussi.

			
On peut déjeuner sur l’herbe avec les idées virevoltantes. 

			
Les ramasser ou rester nue avec des hommes habillés.

			
Un verre de rouge et du saucisson.

			
Ça ne fait de mal à personne.

			
C’est simple.

			
Ma mère n’a jamais d’idées.

			
Elle ne déjeune pas sur l’herbe.

			
Plus sauvage qu’elle tu meurs.

			
Elle pourrait tuer quelqu’un par hasard. 

			


			    malgré tout    

			

			


			La joie se fabrique sans outil.

			
Le corps est suffisant.

			
J’ai fait la roue et l’arbre droit pendant des années.

			
Tête bringuebalée et tête à l’envers. 

			
J’étais forte.

			
La tonalité d’une voix peut me rendre heureuse.

			
Raconte-moi une histoire qui ne s’arrête jamais.

			
Après je me la coule douce.

			
J’enlève mes chaussures.

			J’écoute.

			Je glisse.

			Je bave. 

			
La joie est une infection positive.

			
Ne pas craindre de chanter-crier.

			
Les sauterelles rigolent en sautant, c’est sûr.

			

			
Tu les entends ?

			


			    toujours est-il    

			


			Il y a des gens plus vivants que d’autres.

			
Il y a des gens bouillants.

			
On les reconnaît aux grosses veines sur les avant-bras et dans le cou.

			
Les assassins sont souvent calmes et sans les grosses veines.

			
Mon attirance pour la fureur me trouble.

			
La démesure m’attendrit.

			
Est-ce que la vitesse du sang change ?

			
La tête violette de ma mère qui perd les pédales.

			
S’égosiller.

			
Certains corps auraient préféré être autre chose qu’un corps, un volcan par exemple.

			
Ce qui chauffe réchauffe.

			
Au-delà, on s’écarte.

			
La fureur a une durée de vie.

			
Du feu aux cendres.

			


			    en vrai    

			


			Les souvenirs sont des blagues.

			
Les souvenirs dansent dans les bars.

			
Les souvenirs ricanent.

			
Les souvenirs ont de la merde dans les yeux.

			


			    mais quand même    

			


			Il a du courage le bâton.

			
Il se rend disponible.

			
Il commence sa vie dans un arbre le bâton.

			
Puis tombe.

			
Les enfants jouent avec les bâtons tombés.

			
Les enfants jouent à se frapper pour rire.

			
Les bâtons sont pratiques pour les amusements.

			
La main fait la pince.

			
Prendre en main.

			
Rouer. 

			
Et la gueule des chiens.

			
Va chercher.

			


			    comme quoi    

			


			L’ordre se tient droit.

			
L’ordre ne doit pas s’effondrer.

			
Il n’est pas une tour jumelle.

			
Fais tes devoirs. Range tes affaires. Tais-toi !

			
Si tu choisis d’aller droit, tu dois te mettre dans la position d’une pointe ou d’une aiguille ou d’un clou ou d’une cime ou d’une flèche.

			
Je pense aux soldats en position de garde-à-vous. 

			
Ceux qui se déplacent en dansant n’iront pas à la guerre.

			
L’ordre est une statue.

			
Une statue en matière dure.

			
Peut-être de l’or. 

			
Ou bien du béton.

			
Ou bien de la fonte.

			
L’ordre force la nature. 

			
Rien n’est droit dans la nature.

			

			
L’ordre ment.

			


			    eh bien    

			


			Je vais descendre en moi chercher le cadeau du jour.

			
Ma mère parlait toujours de récompenses.

			
Tu as bien travaillé !

			
J’ai couru tellement vite.

			
Si on faisait une liste de celles et ceux qui méritent, personne n’aurait la même liste.

			
En premier, je mettrais les poules.

			
Sur mes bulletins scolaires l’appréciation peut mieux faire me paraissait très prétentieuse. 

			
Plus plus plus plus plus.

			
Un jour j’ai accroché une médaille à la branche d’un arbre qui croulait sous les fruits.

			


			    bref    

			


			Quand on dit le mot bouche, on fait un baiser dans l’air.

			
Chaque bouche a une odeur.

			
Avec tout ce qu’on avale.

			
Les lèvres sont des zones de transmission. 

			
Mon père m’embrassait sur la bouche. 

			
Je m’arrache la peau des lèvres avec les dents.

			
C’est normal.

			
J’ai déjà embrassé un garçon pour qu’il se taise.

			
Souvent dans les films, un filet de sang coule aux commissures des lèvres des morts.

			
Et des mortes aussi. 

			


			    en plus    

			

			


			Partout quelque part ça roupille.

			
Le roupillon c’est bon.

			
Ça évite la courbure de l’échine.

			
Oreilles dans oreiller.

			
Claquemurées.

			
Les lits accueillent l’effacement.

			
Certains ne veulent pas aller se coucher parce que leurs draps sentent leur odeur.

			
Ils n’ont pas envie de se retrouver.

			
Quand on dort on ne peut pas mordre, avoir de la chance, se faire entendre, s’améliorer, se donner du courage, aller au marché, marcher.

			
Mais on peut décéder paisiblement. 

			


			    ceci dit    

			


			

			Tant que les chevaux galopent, on sait ce qu’est le mouvement.

			
La vie avance grâce aux gestes et aux mouvements.

			
Les gestes sont des feintes parfois.

			
Si tu ne bouges pas, on ne sait pas que tu existes.

			
On peut faire des hélices avec les bras en tournant vite.

			
S’envoler, c’est autre chose.

			
Un jour j’ai suivi un chien dans la rue.

			
Le geste de partir a toujours du mal à démarrer.

			
Je vais parfois chez ma grand-mère qui habite sous la terre.

			
Et mon ventre remue seul. 

			


			    voilà    

			


			

			J’ai des poils à l’intérieur de mon corps.

			
Dans mes veines et dans mes intestins.

			
Mon cœur aussi est poilu.

			
Je n’y peux rien.

			
Je n’ai pas honte.

			
Je n’ai pas froid.

			
Il n’y a aucune complication.

			
Ma pilosité ne se voit pas.

			
Je suis la seule à l’apprécier.

			
Ça me va comme ça.

			
Mes pensées en profitent.

			


			    et puis    

			


			Quand je m’endors je dis bonne nuit à tous mes organes.

			

			
Les organes ont besoin d’attention.

			
La peau est le plus grand organe du corps humain.

			
Si on met une peau à plat sur une table on obtient une belle nappe douce.

			
Les organes se parlent entre eux.

			
Ils ont des discours sans fin.

			
Il est possible de changer de cœur.

			
Est-ce qu’on est toujours amoureux de la même personne quand on a le cœur d’un autre ?

			
Les abats sont riches en protéine.

			
Brochette de cœurs.

			
Mon père est mort à cause de ses organes.

			
On peut respirer une fois facilement et avoir du mal le reste du temps.

			
Obsolescence.

			
Ris de veau.

			
Le trafic routier et le trafic d’organes n’ont rien à voir.

			
Pourtant, le transport d’organes vivants existe.

			
Donc il y a quand même un rapport.

			
On devrait exposer nos organes dans des musées. 

			
Avant de naître, on côtoie de près les organes de sa mère.

			
Tripes à la mode de Caen.

			
Le foie gonfle. 

			Les poumons noircissent. 

			Les reins rament. 

			Le cœur s’arrête.

			
Bois de l’eau.

			


			    même si    

			


			Il y a des limites à l’empathie.

			

			
Impossible de se mettre à la place d’un tympan ou d’une cicatrice ou d’un tendon.

			
On est bien d’accord.

			
La minute où tu vas me dire de te toucher sera la minute de tous ceux qui se touchent. 

			
Et nous le sentirons.

			
Les solutions se promènent.

			
Font du stop.

			
Prennent des couleurs.

			
Des fois, gentil c’est bien.

			


			    sans aucun doute    

			


			Le sexe se prend pour Dieu.

			
Se mettre l’un dans l’autre.

			
Le mauvais coup.

			

			
Le bon plan.

			
Des heures à transpirer sa race.

			
Les cheveux collés aux joues.

			
Certains n’aiment pas ça alors ils ne le font pas.

			
Quand je frotte mon épiderme contre un autre épiderme, mon cerveau prie pour que ça ne s’arrête jamais. 

			
Les pores dissimulent l’essentiel. 

			
J’ai longtemps cru que ma mère pleurait dans sa chambre la nuit en l’entendant gémir de plaisir.

			
Le pénis est un organe rigolo.

			
Je suis venue pour ça.

			
T’aimes les chips ?

			


			    à l’évidence    

			


			

			Une réponse est toujours attendue.

			
Elle a bien de la chance.

			
Il y a des réponses muettes.

			
Mon père voulait toujours tout expliquer.

			
On peut rester avec des vides, je disais.

			
À la question « à quoi tu penses », 90 % des gens répondent « à rien ».

			
10 % des gens donnent donc le détail de leur pensée.

			
Est-ce que les morts nous regrettent ?

			
J’essaye d’avoir une réponse par jour.

			
Enfant, le jeu du ni oui ni non m’exaspérait.

			
L’inventeur du point d’interrogation s’appelle Alcuin of York, conseiller de Charlemagne.

			
Imagine tout ce que l’on ne sait pas.

			


			    bon    

			

			faut y aller maintenant, les portes sont ouvertes, on les a enfoncées avec nos cœurs aplatis, les fenêtres pareil, on a voulu de l’air et je peux te dire que c’est une belle tempête 

			
lâche-moi le bras 

			
faut y aller maintenant, quitte à s’ouvrir le crâne, le béant est offert, on a fait de la place, tout peut y rentrer c’est tellement grand, l’inconnu ça fait des kilomètres, c’est à perte de vue et pourtant je vois loin

			
lâche-moi le bras

			
faut y aller maintenant, puisqu’on s’est arraché les chaînes, on ne rêve plus non, on ne se sert plus de nos leurres, on n’a qu’à avancer dans n’importe quel sens, et ce sera le bon 

			
lâche-moi le bras

			
on peut s’éparpiller ou se tenir la main, l’essentiel c’est qu’on ne connaît pas la moindre de ces étendues, ça me donne envie de courir ou de danser, ce genre de truc, tu vois 

			
lâche-moi le bras

			

			
faut y aller maintenant, c’est si proche, c’est là, ça arrive, on dormira plus tard, de l’autre côté, les mains jointes sous nos oreilles neuves, on verra bien si on avait raison

			
 lâche-moi le bras

			

			T’as vu tout le vivant l’ondulation que ça fait.

			
Je vais essayer de vieillir beaucoup.

			
Jusqu’à la peau hyper fine.

			
Fermer les yeux sur l’image d’un enfant qui lit un livre en suivant les lignes avec son doigt.

			
J’aimerais renaître sous la forme d’objets éparpillés dans une maison.

			
Ou bien la lumière.

			


			   en attendant    

			


			C’est quoi croire ?

			
Parfois les yeux se révulsent.

			
Il y a toujours des chansons qui vont avec les croyances et qu’on chante à plusieurs en se donnant à fond.

			
Implorer.

			
Je me mets derrière cette barricade qui est une deuxième peau.

			
Ou une deuxième famille.

			
Et tellement de beauté.

			
Et tellement de chaleur.

			
Et tellement de brillance.

			
Quand on a demandé à mon père de payer pour le renouvellement de la concession de ses parents au cimetière de Nîmes, il a dit : foutez-moi tout ça en l’air. 

			
Croire est une maladie et son propre remède. 

			
On baptise les enfants avant qu’ils ne parlent.

			
N’oublie pas ta prière pour les pauvres !

			
Sinon quoi ?

			


			    pfffffff    

			


			

			Un mensonge est rempli de vent. 

			
Si tu mens, tu gonfles.

			
Dis la vérité ou je t’en mets une !

			
Il y a des choses impossibles à dire parce que personne ne veut les entendre.

			
La franchise fait des trous dans les gens.

			
La vérité est un clou.

			
Percer les gens.

			
On peut compter autant de vérités que d’espèces vivantes et à l’intérieur de chaque espèce vivante plusieurs vérités. 

			
Ça fait beaucoup de vérités. 

			
En vrai, la vérité n’existe pas. 

			
Ma mère ment constamment et inlassablement.

			
Il existe des leurres de toutes dimensions.

			
Découpe ta peau en ronds de 2 cm de diamètre et va dans une église remplacer les hosties.

			


			    alors   

			


			La folie vient par-dessous.

			
Quand les contreforts n’ont plus de bras.

			
La folie est un détail qui grossit.

			
Le premier degré c’est quand tu comptes tes pas.

			
Regarde comme je suis heureuse depuis que plus rien n’est automatique.

			
Te prendre les mains et faire une ronde à deux.

			
Être folle dans la foule.

			
On ne dit plus les zaziles, c’était avant les zaziles.

			
J’ai vu des photos de fous dans des cages.

			
Ça m’a bouffé le cœur.

			
J’avais une question pour Jean Dubuffet.

			

			


			    oui oui oui    

			


			Le fonctionnement des émotions, c’est le meilleur des fonctionnements. 

			
Si je dis merci à mes émotions, elles me répondent qu’elles n’y sont pour rien. 

			
Presse fort sur tes joues pour que les mots sortent et disent ce que tu ressens.

			
Mes parents fermaient toujours leur gueule.

			
Je me réchauffe avec ma propre chaleur. 

			
Jusqu’à transpirer sous les bras et faire des auréoles sur mon tee-shirt.

			


			    n’empêche    

			


			Tous les enfants ont déjà fait semblant de boiter. 

			
Changer de rythme.

			

			
Tu te prends pour qui ?

			
Un rythme permet de danser ou d’écouter son cœur. 

			
Le pouls c’est à la gorge ou au poignet. 

			
Des recherches récentes ont prouvé que ce sont surtout les hommes qui n’ont pas le sens du rythme.

			
Quand je regardais mon père danser, ce n’était plus mon père. 

			
Les racistes disent que les noirs ont le rythme dans la peau.

			
Chez mes grands-parents il y avait une horloge que j’observais en comptant les tic-tac pour m’assurer qu’une minute faisait bien soixante secondes, j’essayais de tricher, je ne sais pas pourquoi. 

			


			    de toute façon    

			


			Quand on regarde longtemps une chose, elle disparaît.

			
Parfois dans le miroir.

			
Le premier compliment du monde c’est : je suis d’accord avec toi.

			
Tu es beau comme une explosion, c’est ma pensée normale.

			
Ferme les yeux, attends un peu, vas-y ouvre-les.

			
Une lueur est fatale.

			
Une lueur peut rester au-dessus de ta tête pendant plusieurs jours. 

			
Mon père éclairait ma vie.

			
Je lui disais : tu te prends pour qui ?

			


			    vrai de vrai    

			


			Les souvenirs sont des pipelettes.

			
Les souvenirs se répandent.

			
Les souvenirs supplient.

			

			
Les souvenirs vieillissent mal.

			


			    sauf que    

			


			Tu peux me comparer à ce que tu veux, tu auras tort.

			
Les comparaisons font les belles.

			
Regarde ma mère et regarde la tienne, laquelle tu préfères ?

			
Vu de loin, nous sommes des semblables.

			
Si tu compares toutes les couleurs vite fait, tes yeux deviennent blancs.

			
Quand tu évalues l’autre, tu t’évalues aussi.

			
Combien de centimètres d’écart entre le vrai et le faux ?

			
Les échelles sont faites pour monter et pour descendre.

			
Ma mère disait : j’aurais aimé avoir un enfant qui me ressemble.

			
Tu as déjà écrasé ton cul contre une vitre ?

			
Ce n’est pas le même cul.

			


			    et aussi    

			


			J’ai égorgé quelqu’un mais c’était dans ma tête.

			
Alors ça va.

			
Dans ma tête je ne risque rien.

			
Quand tu sors de prison, les barreaux sont encore dans tes yeux.

			
C’est vrai.

			
Les femmes des détenus leur amènent du linge propre pour qu’ils aient l’odeur de leur maison.

			
On peut tuer en tremblant, on tue quand même.

			
Mon père faisait la sale besogne de noyer les chatons. 

			
Les assassinats représentent 0,001 % des morts.

			
Alors ça va.

			
Le Honduras a le taux d’homicides le plus élevé au monde et le Cantal est le département français le plus sûr. 

			
Le deuil d’un proche tué est plus long que le deuil d’un proche mort d’une crise cardiaque mais moins que celui d’un proche suicidé.

			
C’est drôle d’avoir inventé la justice.

			
Ce qui est juste fond et fait des mares.

			
Je te les montrerai.

			
Des mares éternelles.

			


			    sans ça    

			


			Les accents c’est la plus belle chose du monde, je le dis, je le crois.

			
Il faut gommer ton accent sinon tu feras toujours rire !

			
Une langue qui coule du robinet, lavée, propre, impeccable, je n’en veux pas. 

			
Mes mâchoires ont deviné ma peine.

			
Je prends un accent n’importe lequel.

			
Il retourne les gens.

			
Mon accent ma joie mon amour ma peine.

			
Des montagnes sur la langue.

			
Est-ce que les animaux ont aussi des accents ? 

			
Il faut parler pour avoir un accent.

			
OK dac.

			


			    bref    

			


			Je t’ai reconnu parce que tu as le même sweat que moi.

			
C’est le rapprochement des humains par le tissu.

			
Les habits voyagent, prennent des trains, flottent dans les airs.

			
Ils sont nos ennemis sauf les couvertures de survie qui ne sont pas des habits et en plus elles brillent au soleil.

			
Je n’aurais pas aimé avoir des parents naturistes.

			
Ça vaudrait la peine de prendre un fil et de coudre tous les tissus ensemble maintenant.

			
Je ne sais pas si c’est possible.

			
Je m’habille souvent à l’envers.

			
Je voudrais que ma mère continue de poser tous les matins sur mon lit les habits que je dois mettre. 

			
Un vêtement enfoncé dans la bouche peut servir de bâillon. 

			
Les tuniques bleues

			Les blousons noirs

			Les bérets verts

			Les gilets jaunes

			

			
Prête-moi ton uniforme et ta famille avec.

			


			    certes    

			


			Les tenailles tenaillent.

			
Sous l’emprise, un parterre de fleurs alignées comme des militaires.

			
Tiens-toi droite !

			
Je t’ai donné mon chronomètre.

			
Je t’ai donné toute ma menace.

			
Je t’ai donné la compréhension des tenailles.

			
Puis je suis partie.

			
Comme ça dans la rue.

			
Un pas devant l’autre.

			
Avec les oreilles fraîches.

			
Et la respiration obligatoire.

			
Les tenailles sont partout.

			


			    et ouais    

			


			La fatigue se planque et paf.

			
L’accablement parfois.

			
Chaque partie du corps se fatigue à sa manière.

			
Tu es fatiguée de naissance, me disait quelqu’un qui disait aussi qu’il m’aimait.

			
Un étudiant américain âgé de 17 ans est resté éveillé 264 heures ce qui fait un total de 11 jours consécutifs sans dormir.

			
Il existe un village qui s’appelle Fatigue. 

			
Les habitants.

			
La fatigue est un serpent.

			
Frappe sur sa tête.

			

			
Du jus de fatigue sortira.

			
Finir flaque.

			
On continue de vivre en rampant.

			
Les coudes servent à ça. 

			


			    en fait   

			


			Il y a des échappatoires qui me tendent les bras.

			
Courir donne une idée de la fuite.

			
Les issues de secours sont comptées. 

			
Les lignes de départ et les lignes d’arrivée sont les mêmes.

			
Un chemin est toujours suivi d’un autre chemin. 

			
Filer.

			Décamper.

			Et hop.

			
Continuellement je pars.

			


			    en tout cas    

			


			Le mal est venu sur ma tête.

			
Il m’a fait un chapeau.

			
Puis une cagoule.

			
J’avais chaud.

			
Je me suis déshabillée.

			
Personne n’a aimé.

			
Il faut garder son mal caché.

			
Le nourrir avec des croquettes au fond d’un trou. 

			


			    par contre    

			


			Je n’ai pas trouvé comment résumer la mort en un seul mot sauf : mort.

			

			
Il faut toujours tout raccourcir.

			
Mon frère est né le jour des morts.

			
Dans un cercueil, la forme des gens coule.

			
Le cœur transpire aux abords des cimetières.

			
Sous les paupières, on a les yeux ouverts. 

			
Un ami m’a dit : quand je me sens bien quelque part j’ai envie de mourir.

			
J’aime les yeux rouges des gens tristes.

			
La douleur ne se mesure pas aux cris de douleur.

			


			    simplement    

			


			Personne ne connaît le nombre de squelettes sous nos pieds.

			
Quand les hommes préhistoriques découvraient des os de dinosaures, ils devaient faire une drôle de tête.

			
Les chiens et les os vont de paire.

			
L’osso bucco est un plat cuisiné avec des os troués. 

			
Les yeux n’ont pas d’os. 

			Ni la langue.

			Ni le sexe.

			Ni les cheveux.

			
Les os vivants se ressoudent tout seuls. 

			
Les os morts non. 

			
Tous les mots en ette sont féminins sauf squelette. 

			


			    malgré tout    

			


			Manger donne parfois envie de faire l’amour, maman.

			
Manger a des avantages et des inconvénients, maman.

			
Les dents existent pour faciliter l’acte de manger. 

			
La vérité sur la nourriture est cachée dans les os. 

			

			
Manger est une maladie, maman.

			
Manger est un jeu. 

			
Manger est un concept. 

			
On peut manger par les veines. 

			
On ne peut pas manger ses propres veines. 

			
Tous les aliments peuvent être pris sous forme de gélules. 

			
On ne peut pas siffler en mangeant, maman.

			
Des gens ont mangé des bébés. 

			


			    et alors    

			


			Ma mère s’est fait retirer du pus à l’intérieur des yeux.

			
C’était son cerveau qui coulait.

			
Mon Dieu la pauvre.

			

			
J’ignorais qu’elle était aveugle.

			
Je ne l’avais jamais remarqué.

			
J’ai fait des pansements avec mes mains.

			
J’ai aperçu l’immensité blanche à travers mes doigts.

			
Il faut soigner l’immensité.

			
Lui faire du bien.

			
Avec des cadeaux comme de la crème.

			
Ou un petit chat.

			
L’immensité a besoin de compagnie.

			
Viens.

			
Reste là.

			
Tout près.

			
Les défauts peuvent s’aplatir.

			
Le pus a disparu.

			

			
C’était pour rire.

			
Love.

			


			    à part ça    

			


			Quand mon père disait ma moitié en parlant de ma mère, j’imaginais ma mère coupée en deux. 

			
La morve, la merde, la crasse, le sang.

			
J’ai toujours eu peur que le nœud de mon nombril se défasse.

			
Les gens s’unissent et après ils peuvent se demander des choses sales.

			
La gentillesse a des chevilles fines.

			
On peut caresser avec un seul doigt.

			
La volonté est une racine qui pousse à l’intérieur du tronc. 

			


			   même si    

			


			Ce qui compte le plus, ce sont les dimensions. 

			
La dimension des espèces.

			La dimension de la perte.

			La dimension d’aspiration.

			
Petite à hauteur de genoux, puis de ventre et ainsi de suite. 

			
Mère supérieure.

			
J’aime les précipices, il va sans dire.

			
Les dimensions sont des cercles.

			
Tous les cercles ont un périmètre.

			
Commets un meurtre et tu verras.

			
Je ne pourrai plus me mesurer à toi.

			
Les dimensions régulent.

			
La poésie est plus grande que moi.

			


			    yep    

			


			Un jour je tétais le sein de ma mère qui avait sa tête posée sur l’épaule de mon père qui me tenait la main. 

			
Je ne m’en souviens pas.

			


			    soit     

			


			L’ennui arrive à l’improviste.

			
L’ennui a des millions d’années. 

			
Il est gluant. 

			Il pègue. 

			Il pèse un âne mort. 

			
Devant la multitude de choses à faire les gens s’évanouissent.

			
Tous les peuples ne s’ennuient pas pour les mêmes raisons. 

			
Cette femme extrêmement seule, c’est ma mère.

			
Les commencements sont multiples, ils continuent de naître et ne durent.

			
On ne va pas le dire tout de suite à tout le monde.

			
Par ici, on console d’être en dehors du monde, inutile et tremblant.

			


			    finalement    

			


			Au bout, il y a une fin.

			
Au bout du bout, c’est vraiment la fin.

			
Tous les bouts mis bout à bout forment un ensemble.

			
Joindre les deux bouts de quoi ?

			
Mes parents criaient souvent : tu nous mets à bout !

			


			    et donc    

			


			

			Les souvenirs sont des miettes.

			
Avec toutes les miettes, on pourrait faire un pain.

			



			

			je ferais bien des centaines d’enfants 

			des enfants rapides

			qui sortiraient de moi en mitraille

			toutes les 30 minutes environ

			
je prendrais une journée ou une année entière 

			pour faire naître tous ces enfants 

			et je laisserais leurs voix devenir des voix 

			en les regardant ramper sur le sol

			
mes enfants noyaux 

			mes enfants solides 

			qui s’entasseraient dans ma maison 

			qui s’endormiraient n’importe où 

			sur les rebords des fenêtres 

			sur les étagères ou dans l’évier 

			
une nuée d’enfants rapides 

			qui tourneraient les pages de mes livres 

			pour m’aider un peu 

			qui iraient sur les toits ou dans les arbres 

			se faire une idée précise de la vie 

			parce que je ne saurais pas le leur dire 

			et je serais heureuse 

			comme une montagne enneigée en train de fondre 

			


			

			au revoir
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